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4 LE CONTEUR VAUDOIS

mais le triste, c'est qu'ils mangent; et ce qu'ils
mangent est autant de pris sur les greniers publics :

pain noir ou pain blanc, tandis que des millions
d'hommes n'en ont pas à leur aise; et de beaux

restes de viandes que les Petites-Sœurs des pauvres
seraient bien aise d'emporter dans leur panier pour
des hommes qui n'en mangent jamais!

Les chiens coûtent en nourriture de 5 à 25
centimes (et plus) par jour, soit en moyenne 15 cent.,
ce qui fait le petit denier de deux cents millions de

francs par an — M. Marchal (de Calvi), entre tant
de mérites, a eu le tort de réduire ce total à 80

millions : je l'engage à refaire ses calculs. 200
millions!... Lisez dans ces chiffres l'extinction de la

mendicité.
1er exemple. — J'ai connu à Lyon (paroisse Saint-

Polycarpe), une vieille comtesse qui avait concentré

toules les facultés de son âme et toutes les affections

de son cœur sur un affreux petit roquet, —
borgne et sans queue, hargneux et galeux, — le

Snearley yov du capitaine Marryat. Souvent elle

envoyait chercher pour lui une volaille sous prétexte

qu'il était dégoûté de la viande de boucherie. Un
vétérinaire de Lyon lui faisait (sans rire) plus de

cent visites par an. En homme intelligent et qui
sait que le meilleur moyen de détruire les abus,
c'est de les exagérer, il faisait faire pour son

auguste malade des meubles et des appareils très

coûteux, et lui ordonnait des remèdes impossibles qu'un
pharmacien, également intelligent, vendait à des

prix encore plus impossibles. J'ai vu le vétérinaire

couper en lanières une couverture de laine neuve

pour emmailloter le précieux roquet. Enfin, celui-
ci avait un domestique attaché exprès à sa personne
pour le soigner et le promener soit à pâlies, soit

en voilure.
Ce chien coûtait plus de deux mille francs par

an!!!
2e exemple. — Il est un carlin, non moins bien

traité que le précédent, auquel j'en veux à mort,
car il m'a donné maintes fois des remords de
conscience. Sa maîtresse est souvent malade, et, dès que
j'approche de son lit, je vois les couvertures onduler

de la tète aux pieds et des pieds à la tête, de

même qu'au dernier tableau de la Muette de Por-
tici, ondule la toile verte qui simule les flots de la

mer.
— Comment allez-vous, madame

— Hou bou hou

— Que lu es désagréable, Bichonne
Et ainsi de suite. — Je me garderais bien de

mettre la main dans son lit depuis que j'ai été mordu

aux doigts... Je lui voie son argent à celle dame ;

mais à qui la faute

30 Foris canes

La vie d'un seul homme, dit encore M. Marchal,
n'est-elle pas plus précieuse que la race canine tout
enlière? Or, ajoute-t-il, il meurt toules les années

dans notre belle France, et de la plus terrible des

morts (la rage), environ cinquante hommes, soit,
sur toute proportion gardée, mille sur tout le globe.

Quel est le meilleur mode de prophylaxie de la

rage (c'est-à-dire de préservation) si ce n'est la
diminution des chiens?.,. et, pour l'obtenir, il n'est
qu'un moyen, c'esl l'augmentation de l'impôt:
quintupler celui des chiens de chasse, et décupler celui
des chiens sans profession. — Les deux cynolâtres
(adorateurs de chiens) dont j'ai parlé donneraient
volontiers cent francs par an plutôt que de sacrifier
leur unique amour en ce monde ; mais il est à penser

qu'ils ne feraient pas de nouveaux élèves, et c'est
là tout ce que nous voulons.

La réduction de la race canine amènera donc,
avec moins de bouches, à nourrir, un profit direct
pour le fisc, un dégrèvement indirect sur les
impositions qui frappent noire nourriture à nous, et
surtout le meilleur et l'unique moyen prophylactique
de la rage.

Foris canes!

Conseils de l'amitié.
La vie, enfant, pour ta jeune âme s'ouvre, *

Tu lui souris el tu crois au bonheur,
Comme la fleur que le soleil entr'ouvre
Tout est pour toi parfum, grâce, fraîcheur.
Mais ne crois pas, ó ma fille chérie!
Que ton soleil soit toujours radieux,
L'épine, hélas déchirera ta vie,
Et le bonheur n'a pas quitté les cieux.

On le dira : La vie est comme l'onde;
Traverse-la sur le flot du plaisir;
Si la jeunesse est la reine du monde,
Il faut, enfant, te hâter de jouir.
Mais ne crois pas, ô ma fille chérie
Ne crois jamais aux faux biens d'ici-bas;
N'effeuille pas les roses de la vie ;

M'aie foi qu'en Dieu, car lui seul ne ment pas.

On te dira quelquefois à l'oreille
De ces doux mots qui font battre le cœur ;

Sensible et pur, Ion cœur qui se réveille,
Croira saisir des siècles de bonheur.
Mais ne crois pas, ô ma fille chérie!
Même aux serments que prodigue l'amour;
Il vient enfin l'instant où l'on oublie
Et toute fleur ici-bas n'a qu'un jour.

M»« B.
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On parlait, dans une réunion, de la publicité que
peuvent offrir les journaux; quelqu'un faisait

remarquer qu'ils élaient peu lus dans la campagne et

que plusieurs villages n'en avaient pas du tout.
— Oh pour quant à ça, dit un député campagnard,

on nous en envoie assez pour rien!

Chez L. MONNET
au bureau du CONTEUR VAUDOIS

GÄRTE CÉLESTE
avec horizon mobile.

sur laquelle un mécanisme très simple indique l'état du ciel
à un moment quelconque de la journée. Les personnes les
moins exercées aux observations astronomiques peuvent
facilement au moyen de cetle carte, apprendre à connaître les
diverses coustellations. Elle porte, du reste, une explication
très claire sur la manière de s'en servir. — Prix : 4 fr.

Expédition par la poste, contre remboursement.

L. Monnet. — S. Cuénoud.

LAUSANNE. IMPRIMERIE HOWARD ET DELISLE.
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